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Galerie FOLIA		
13 Rue de l’Abbaye, Paris	  
75006 Paris
www.galerie-folia.fr

M4, Bus 36, 63, 95
Saint-Germain-des-Prés

Rendez-vous à la galerie
le mercredi 8 janvier à partir de 19h
pour la remise du prix photo Camera Clara

À cette occasion sera révélé le nom de la lauréate :

Delphine Balley

Exposition du 9 janvier au 22 février 2019

Mention spéciale :
Arno Brignon
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Delphine Balley, lauréate

Dans son histoire, la photographie (et plus tard le cinématographe), prolonge les 
dispositifs immersifs qui l’ont précédée (Diorama, panorama, spectacles d’illusions).
Elle se situe donc du côté de l’artifice et du trucage « pour nous faire croire». L’image et 
les conditions de fabrication et de son apparition, entretiennent une relation ambiguë 
entre visibilité, réalités et vérités.
Delphine Balley propose dans sa nouvelle série une réflexion autour de la fabrication 
des images, de leurs systèmes d’apparition, à travers les différents dispositifs optiques 
et d’enregistrement.
Le point de départ de sa réflexion est une photographie conservée depuis longtemps 
dans son ordinateur, retrouvée il y a quelques mois: La salle du temple de l’organisation 
de L’Ordre du temple solaire. Pour elle, cette image « fait résistance ». Delphine Balley 
comprend que ce lieu totalement artificiel, est organisé, mis en scène « pour faire 
croire » : croire à l’invisible.
Une relation forte entre la mise en scène et l’organisation des croyances a toujours 
existé, mais ce qui est perturbant dans les groupes religieux parallèles, c’est que 
l’artifice n’est quasiment pas déguisé. La foi est si forte que l’on accepte que la mise 
en scène soit entachée de maladresses: rapport d’échelle étrange, matériaux utilisés, 
trucages apparents... C’est autour de toutes ces constructions visuelles, que Delphine 
Balley a souhaité travailler. L’image, la représentation, l’apparition sont à la base de 
toute croyance. Nous organisons le réel pour les spectateurs que nous sommes, pour 
tenter de l’appréhender au plus près.
Delphine Balley a souhaité organiser son projet de l’obscurité à la lumière, concevant une 
série d’ «images mentales ». Les premières images mentales sont les matérialisations 
formelles des «fins du monde », souvent à la base de tout système de croyance.
Elle a également cherché à donner à voir les lieux dans lesquels ces croyances étaient 
bâties et diffusées, à aller ainsi vers des formes précises de reconstitution de lieu de 
cultes, d’objets de passage d’un monde vers un autre.
Afin de recréer ces images, ces mises en scène, Delphine Balley a fait appel aux moyens 
mis en oeuvre dans les premières formes de spectacles, des matériaux simples, 
cartons, bois, plâtre... C’est donc par une mise en scène assumée évoquant largement 
l’artifice qu’elle a traité le sujet.

Delphine Balley est née en 1974. Elle vit et travaille dans la Drôme.
Après plusieurs séries mélangeant fiction et réalité, faits divers et histoire familiale 
(11, Henrietta Street, l’Album de famille), après avoir décortiqué les rites ancestraux, 
curatifs, mariaux ou funéraires, après avoir montré ces croyances et pratiques qui 
structuraient les sociétés d’autrefois, Delphine Balley met en scène dans sa nouvelle 
série les croyances religieuses ou sectaires et plus précisément la façon dont l’image 
aide la croyance à se bâtir.
Comment donner à voir ce qui n’existe pas, par quels artifices et quelle mise en 
scène ? Mise en abyme de son travail de photographe, elle analyse et donne à voir 
la construction de l’image, les mécanismes de mise en scène et d’organisation de la 
croyance, en se fondant sur les croyances les plus spectaculaires et notamment les 
groupes parallèles religieux.
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Arno Brignon, mention spéciale

« C’est un lieu où l’histoire et la géographie restent incertaines, un lieu où les chiens 
courent librement dans les rues après les voitures, un lieu où les montagnes et les 
collines sont un écho incessant aux vagues de l’océan, un lieu à la croissance passée, 
tombé depuis au champ de bataille de la sainte guerre économique, un lieu où les 
grands ensembles sont détruits, remplacés par de petits chez soi, un lieu où hôpitaux 
et écoles deviennent des musées offerts au touriste de passage. Ce lieu n’a pas besoin 
de nom, tant il ressemble aux autres dans sa perte. Celle de ses habitants, d’une 
identité particulière, celle surtout du lien social. La disparition est en place, l’homme 
devient un être séparé et la terre un espace uniforme. Le passé est figé dans un décor 
pour que la transformation du reste du monde puisse aller toujours plus vite vers ce 
futur incertain. 
Je suis dans ce lieu que je n’ai pas choisi. La photo est mon excuse pour ce voyage, 
l’argentique un medium de confrontation à l’altérité, un moyen de résistance à cette 
accélération mondialisée.
Ce lieu est celui de ma résidence sur cette année, allant d’Aussillon à Lectoure, de 
Valparaiso à Condom. J’ai photographié ces quatre villes, symboliques de cette 
mémoire en sursis, où ceux qui ont construit les lieux, les ont habités, parfois pendant 
des générations, sont contraints au départ ; les motifs sont multiples, mais la raison 
presque toujours économique. Tourné vers un passé trop souvent perçu comme plus 
flamboyant que leur présent, j’interroge ceux qui restent sur une identité et un vivre 
ensemble toujours plus attaqués ». 

Arno BRIGNON

Arno Brignon est né en 1976. Il vit et travaille à Toulouse.
Son travail photographique a été régulièrement primé et est exposé en France comme 
à l’étranger. 
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LE JURY

JOSÉPHINE DE BODINAT MORENO, fondatrice du prix et 
présidente de la Fondation Grésigny, AUDREY BAZIN, directrice 
artistique et codirectrice de La Galerie Particulière - Paris - 
Bruxelles, se sont entourées de huit professionnels du monde de 
l’art :

DOMINIQUE DE FONT-REAULX, directrice du Musée national Eugène 
Delacroix, conservatrice en chef au Musée du Louvre a remplacé 
Elger Esser à la présidence du jury

AURÉLIE CHAUFFERT-YVART, directrice de la galerie FOLIA, 

HÉLOÏSE CONESA, conservatrice du patrimoine, en charge de 
la collection de photographie contemporaine à la Bibliothèque 
nationale de France, 
 
CHANTAL NEDJIB, directrice de communication et consultante en 
entreprise sur l’image , 

GUILLAUME PIENS, commissaire général d’Art Paris Art Fair,

MICHEL POIVERT, professeur en histoire de l’art à l’Université 
Paris I Panthéon-Sorbonne, 

FABIEN SIMODE, rédacteur en chef de la revue d’art L’œil,

Après une pré-sélection sur vote de chaque membre du jury, les 
délibérations se font sur les dix dossiers restant en compétition. 
Chaque dossier est examiné avec soin et les échanges sont intenses, 
argumentés et constructifs. Vient ensuite la sélection des trois 
finalistes puis du lauréat.

NOUVEAUX MEMBRES DU JURY DE L’ÉDITION 2020

JULIE JONES, attachée de conservation au Cabinet de la Photographie du musée 
national d’Art moderne — centre Pompidou.

MARC DONNADIEUR, conservateur en chef au Musée de l’Élysée à Lausanne.
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Nous sommes heureux d’accueillir, pour 
l’édition 2020, Julie Jones et Marc Donnadieu 
comme nouveaux membres du jury.

Julie 
JONES

Marc 
DONNADIEU
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LE PRIX

Créé en 2012, le prix photo Camera Clara est réservé aux artistes qui 
travaillent à la chambre photographique. Il récompense un travail 
d’auteur, inédit et présenté en série ou ensemble photographique afin 
qu’il puisse être jugé sur sa cohérence, tant sur la forme que sur son 
contenu. 

A l’heure où un déferlement vertigineux d’images est offert à tous via 
Internet et représente une richesse indiscutable de communication 
et de partage , il est aussi incontestable - qu’à côté d’un échange 
démocratisé de contenus de valeurs - il s’est développé un « à tout 
va  » photographique, très à la mode, qui a entraîné une confusion 
entre le medium, sa performance et sa qualification d’artistique. Pour 
la créatrice de ce prix,  Joséphine de Bodinat Moreno et la directrice 
artistique Audrey Bazin, il est apparu essentiel de se positionner en 
«  contrechamp  » ou plutôt hors champ des tendances et de faire 
l’éloge d’une démarche réfléchie et d’une certaine lenteur. En effet 
par le maniement même de l’appareil, ses contraintes spécifiques, 
l’artiste choisit de prendre son temps pour collaborer avec la lumière. 
Ainsi revient-on à l’origine même de la photographie. Hélène Schmitz, 
finaliste du prix photo Camera Clara 2013 , motivait son choix du 
grand format en argentique par« le désir de travailler  avec la lenteur 
d’un peintre, dans l’idée que le temps passé à faire exister une 
matière particulièrement dense est un temps nécessaire, celui de 
l’avènement de l’image ». 

Il ne faudrait pas pour autant voir dans l’utilisation de la chambre, 
une ode au passé ou un procédé à tonalité nostalgique, les dossiers 
reçus le prouvent chaque année, le travail à la chambre est  bien une 
recherche d’écriture de la lumière aux multiples options. Au delà des 
qualités de temps de pose, de contrôle des perspectives ou de netteté, 
les artistes ont en commun cette relation exclusive avec cette pratique 
et inventent grâce à elle des expressions particulières. Ainsi, pour 
Vasantha Yogananthan l’utilisation de la chambre photographique l’a 
amené vers une composition totalement choisie et maîtrisée, tout en 
l’invitant à regarder le paysage - et ses habitants, plus en profondeur. 
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Atelier de production unique à Paris, Dupon 
Phidap propose toutes les prestations liées 
à l’image, de la retouche haute définition, 
aux tirages traditionnels, à l’impression 
numérique et l’encadrement. Partenaire des 
plus grandes manifestations culturelles et 
festivals photographiques dans le monde, Dupon 
Phidap est engagé auprès des photographes 
et des acteurs qui soutiennent la création 
photographique tels le Prix Camera Clara.

Le prix de la photo Camera Clara est soutenu par

Dotation du Prix Camera Clara

La somme de 6 000 euros 
sera offerte au lauréat par 
Joséphine de Bodinat Moreno

Exposition des œuvres du lauréat 
à la galerie FOLIA : 
Du 9 janvier au 22 février 2019
Vernissage le mercredi 8 janvier à partir de 19h
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GALERIE FOLIA

Ouvert à Paris au printemps 2016, Folia est un lieu qui rassemble les 
arts, notamment la photographie et la littérature, et place le livre au 
centre de sa démarche.

Réunissant à la fois une galerie d’exposition, une bibliothèque et un 
lieu de rencontres, événements et conférences, Folia offre tout au 
long de l’année une expérience multiple de la photographie, pour 
les professionnels, les passionnés et les amateurs. Des rencontres, 
conférences et tables rondes réunissent régulièrement des artistes, 
auteurs, philosophes et économistes pour une approche vivante des 
arts de l’image.

Evoquant à la fois les sonorités de «photographie» et de «littérature», 
le nom «Folia» fait aussi référence au folio, le feuillet d’un livre, 
comme au portefolio, objet qui permet aux artistes de rassembler 
leurs œuvres. 

«Folia» exprime ainsi cette ambition de relier, de rassembler à la fois 
les arts et les publics autour de la photographie.
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13 rue de l’Abbaye,
75006 Paris, France
Tel : +33 (0)1 42 03 21 83
folia@galerie-folia.fr

Ouvert du mardi au vendredi 
de 13h à 19h
Le samedi 
à partir de 11h

www.galerie-folia.fr

Exposition des œuvres du lauréat 
à la galerie FOLIA : 
Du 9 janvier au 22 février 2019
Vernissage le mercredi 8 janvier 
à partir de 19h
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VISUELS PRESSE DISPONIBLES SUR SIMPLE DEMANDE
Delphine Balley, lauréate
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